
hue et dia 

~ mort tragique le 8 aout 
~u depute Meas Chanleap 
fait retlechir. Ainsi il existe des 

Enquete 
Les sal aires 

Peu de salaries, des salaires tres variables selon les categories 
. et les secteurs. Assures d'un revenu fixe et regulier, les salaries 

gens pour qui Ia vie politique a 
une importance superieure a 
toute autre chose. Pour qui il ne 
s'agit pas de jeux steriles, de 
discussions coupees des rea- ... 
lites, de simple gagne-pain, de 
poste honorifique et remune­

sont des priviiE~gies. Mais Ia legislation est encore bien 
cahotique et les employeurs tentent de faire au mieux. 

ra~eur, . mais de l'activite Ia plu~ , @· ecevoir un revenu fixe precise pourtant que "les 
utl_l~, Ia plus haut~ •. celle qu1 ~ tau s Ies mo1s reste 
mente tous les sacnf1ces. . · encore un luxe' pour. 

conventions collectives, on y 
trouve l'essentiel. Mais, il 
demeure parfois muet sur 
certains points. A l' employeur 
a!ors de faire scion son bon 
vouloir. 

en/reprises et les l'tab/issemenrs 
(. .. ) doivent assurer des .wins 
mhficaux gratuils it leurs 
lravai//eurs regu/iers e/ it leurs 
familles." Mais chacun 
interprete cet article a sa guise. 

II y a q·uelque chose d'excessif 
dans ce suicide, les amis du 
depute Meas Chanleap le 
reconnaissent. Et sans doute 
d'inutile, parce que Ia recon­
ciliation au sein du PLDB risque 
de ne pas s'ensuivre. 

Mais on ne dira pas que les 
Cambodgiens n'ont que faire de 
Ia democratie, qu'ils se desin­
teressent des affaires publi ­
ques. Mari'ifestement, ils pren­
nent les choses au serieux. 

Dans une declaration reproduite 
dans ce numero, le premier 
Premier ministre estime que "/a 
discipline est plus essentielle 
pour notre societe que Ia 
democratie". C'est aussi, 
depuis longtemps, !'idee des 
dirigeants de Singapour, et 
cette formule a 
incontestablement reussi dans 
l'ile-Etat. 

Mais Ia democratie n'est pas 
forcement paga"fe et paralysie 
d u pouvoir. Plutot apprentis­
sage de Ia vie en commun, 
conjugaison de forces differen­
tes: pile et face; hue et dia; yin 
et yang. 

Les forces, les convictions, les 
devouements sont bien Ia au 
Cambodge. Peut-etre que, pour 
le bien public, il faudrait, avec Ia 
discipline, non pas moins de 
democratie, mais davantage. 

A. G. 

beaucoup dans ce pays. Pour les 
agriculteurs, pres de 80% de Ia 
population active, il est parfois 
difficile de connaitre a l'avance 
les revenus clu 

II y a autant de situations que 

Telle societe 
menage. La banque offre les meil/eurs organise Ia 
Les sa laries ne 
Iannen t encore 

conditions de travail, les petits vaccination en masse 

restaurants et les artisans les pires. de taus les salaries, 
telle autre assurera 

De Ia vaccination pour tous au plutot les frais 

plafonnement du remboursement des medicaux de 

qu'une petite classe 
de privi!Cgies, 
q u a s 1 

exclusiveni.cn t depenses de sante, toutes les !'employe et de sa 
presente clans les solutions sont possibles. lamille alors qu'une 
zones urbaines. ---------------------· · derniere plafonnera 
Selon l't!tude socio­
economique menee par l'lnstitut 
National ue Ia Stati stique fin 
1993 , scul 7,8'Yo des revenus des 
menages de tout le Cambodge 
provenaient des salaires. A 
Phnom-Penh, ce chi lTre 
atteignait 17,6%. Depuis Iars, 
compte tenu de !'evolution du 
pays et clu developpement de 
certains secteurs, le nombre de 
salaries n'a pu que croitrc .. 

Selon le bon vouloir 
des employeurs 

Le statut des salaries depend 
pour une large part du Code du 
Travail de 1992. Ce texte 
reprend lcs dispositions du 
Code republi cain de 1972. II 
rassemble !' ensemble des regles 
applicables nux liens clu travail. 
Remunerations , contrat, 
apprenti ssage, licencicment ou 

u ' entreprises. Certes, il existe 
des grandes !ignes que tout le 
monde se doit de respecter. Les 
jours de conges payes, les 
conges matemite ou le nombre 
d'heure de travail ne laissent 
guere de place a Ia fantaisie. Le 
texte est precis et chacun doit se 
soumeltre . Pour le reste, les 
entreprises font selon leur 
volonte et leur possibilite. Par 
excmple, nombreuses sont 
celles qui rcchignent ~i suivre 
!'ensemble des jours ch6mes 
clecretes par le gouvememenl. 
·'Trop nombreu:r:" clisent-elles. 

Protection medicale 
variable 

De meme, Ia protection 
. medicale ues employes varie 
assez sens iblement d'une 
cntreprise ~i !'autre. L ' article 231 

les depenses 
susceptibles d'etre remboursees 
en cas de maladie du seul 
salarie. Dans ce clomaine, on 
rencontre toutes les solutions. 
Souvent le secteur d'activite ou 

· Ia taille de l'entreprise 
determinent l'ampleur de Ia 
prise en charge des employes. II 
est reconnu que 1· on est mieux 
paye et que les conditions de 
travail sont plus agreables dans 
les banques privees. L'h6telleric 
reste a Ia traine pour ce qui est 
des sa laires. Entin, dans Ia 
construction ou les en treprises 
de services, Ia mobilite des 
employes gene Ia mise en place 
de cadres favorables nux 
employes. Dans ces deux 
derniers secteurs , nombreux 
sont les chefs cl'entreprise qui se 
plaignent de l'inlidelite de leurs 

(s11ite pctge :>J 
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SALAIRES 
employes. "Certains disparais­
sent sans pn.ivenir, e:-;plique ce 
responsable d 'mi hotel. Ifs 
pensent gagner quelques dollars 
de plus ailleurs . ... 
Pour fimiter Ia concurrence sur 
Jes salaires, qualre compagnies 
de teleconununications onl tout 
simplemenl decide de se 
concerler. Tons Jes mois, Jes 
responsables des ressources 
humaines se relrouvent pour 
ajuster el mettre a jour leur 
grille salariale. 

Pas de salaire 
minimun de fait 

Le salaire tienl une large place 
dans le Code du Travail (voir 
Cam badge No uveau 11°14 ). 
L'arlicle 10.0 etabli t !'existence 
d'un salaire minimun garanti. 
Scion Ia loi, il doil assurer "ci 
tout travailleur 1111 niveau de vie 
d£;cent compatible avec Ia 
dignite lmmaine. " Mais, dans 
h::s fails , on en est bien loin. 
Une etude conduite par Ia 
direction de l'lnspection du 
Travail aupres de si:-; cent 

enlreprises implantees dans Ia 
capitale devait pcnnellre de 
li:-;er le montant de ce salaire 
mininmn. Les conclusions de 
l'enquete onl ete remises au 
gouvememenl il ~· a un peu plus 
de 6 mots, I 'Inspection du 
Travail attend loujours la 
decision des politiques. 
II faut dire que les lonctionnaires 
civils demarrent avec 1111 salaire 
de 20.540 riels (8 ,5$) scion Ia 
grille obtenue auprcs dti 
secretarial d'Etat a Ia Fonction 
Publique. Di!Ticile dans ces 
conditions d'etablir un salairc 
minimun sans monlrer 
l'e:-;emple. 
A Plmom-Penh, scion les 
resullals de !'etude, le revenu 
moyen des salaries avoisine Jes 
41$. En 1993, c~ salaire eta it de 
21 $ . Ma is de - gran de-s 
di sparites existent. 
"N011s al'ons decouPert que les 
artisans el les pelils restaurants 
pratiquent les plus bas sa/aires 
al'ec environ 20.000 riels par 
mois (8$), precise Je directeur 
adjoint du departement de 
!'Inspection du Travail, Huot 
Chanlhy. Les employes son! 
.\'Olll'ent 1/0lll'l'is et log£;s. Les 
arlisans 0111 sm1s mtCllll dou/e 
les couditions de lravt~i//es IJhts 

Les nouveautes du code 

Dans le projet de rev1s1on du Code du Travail 
erwoye au Conseil des ministres en janvier 
_dernier, on trouve notamment Ia mise en place 
d'une caiss·e nationale de securite sociale sur le 
modele fran~ais. Cette caisse devrait recevoir les 
cotisations des employeurs et des salaries. Les 
contributions seraient de 7% pour les employeurs 
et de 5% pour les employes. Dans le projet, Ia 
priorite est donnee aux pensions de retraite puis 
aux pensions d'accidentes du travail, enfin aux 
allocations familiales. Si les salaires augmentent,· 
assurance rnaladie et ch6mage son.t egalement 
envisagees: 

A PROPOS ... 

donateurs : aucun blocage 
"II n'y a aucun blocage de /'aide 
exteneure, aucune tension entre 
les donateurs et les respon­
sables cambodgiens. II n ·y a 
aucune baisse des rentrees 
d'argent. Seulement des delais 
qui ont des causes adminis­
tratives. et non politiques ·• nous 
dit un financier. "Pour 1995, Ia 
Banque Mondiale versera 100 
milliards de riels au Cambodge. 
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Ia Banque Asiatique environ 50 
milliards. Les donateurs ont 
pourtant exprime des ·recom­
mandations fermes · concernant 
Ia transparence et Ia discipline 
(respect de Ia hauteur du 
budget. depenses de l'armee) et 
des mises en garde . 'vot.is etes 
en train de deraper'. Mais pas 
d'ultimatum. 
"Le "support budgetaire" aux 
investissements locaux (routes. 
engins de travaux publics. 
irrigation, agriculture, barrages. 

£;proul'anles. C'est souvenl dans 
celle pmfession que les !dches 
son! le.i plus penibles. " 
Depuis Je debut de l'annee, 
!'apparition d'une ta:-;e sur les 
sal aires superieurs a . 300 $ ~1. 

conlribue r\ une augmentation 
des revet1us. L\ aussi rien de 
systematique. Le mouvement 
reste mnrginal compte tenu du 
raihle nombre de salaries 
concemes par cette mesure. 

Les inspecteurs ne 
font pas peur 

Malgre le l1ou de certaines 
dispositions du code, la direction 
de l'lnspeclion du Travail lcnte 
de jouer son role au mieu:-; . A we 
quinzc fonctionnaires, pas 
encore !annes pour Ia plupart, 
Huot Chanthy a'llint1e conlroler 
environ une enlreprise par jour. 
Verification des conditions de 
travail, des livrets des employes 

·on de Ia visite medicale 
obligatoire·, tout est passe au 
crible "Les inspec/eurs du 
travail ne jon! pas peur aux 
entreprises. cerlaines II£' savent 
nH'me pas ci quai /lOllS setvons. 
P{//f'ois, elles 11011.1' njitsent 
l'entn;e_ ", constate le 
l(,nctionnaire 
A vee des amendes echelonnees 
~ntn: 200.000 el 400 000 riels 
' 67 $), lc poid des con troles est 
•1ible. En un an, une 

·;i nquantaine d'entreprises ant 
:te amendees. Environ 90% des 
.11ncndes ont e!Tecti vemenl ete 
versees. "Lorsque Ia somme ci 
payer est trop faible, les 
entreprises II£' payent pas, 
;econnail le respon sa ble du 
mini st cre. Dans le IIOUI'eau 
:·ode, le ntonWnl des amendes 
lel'mil £;Ire augment£;_" 
J'o ur 0viter lonle !entation de 
corruption . lcs l'onctionnaircs 
'.ouchcnt I 0'!-{, sur lcs amendes 

soutien aux entreprises comme 
EDC. etc .. .) va presque 
doubler. grace surtout a Ia 
Ban que Mondiale ". 
"Au cours du premier semestre 
if y a eu des depassements de 
depenses de Ia part de certains 
ministeres. et principalement Ia 
Defense " 

riels et dollars 
Le taux d'interet des depots a 
terme en riels est fixe par le 
Gouvernement a 22% par an. 

qu'il s intligent aux entrepri ses. 
Mais, selon tm fonctionnaire du 
mini stere du Travail qui 
souhaite garder l' anonymal, lcs 
arrangements sont touj ours 
possibles. Surtout lorsquc 
!'entrepreneur recalcitrant a 
panni ses relations un ministrc 
ou toute autre personne 
in!luenlc. 
"Dans deux ou trois m1s, ww 
fois que les inspecteurs seronl 
l'£;ritablement fon71(is, les 
en/reprises seront obligees de 
re.l'!iecler Ia loi, elles auronl 
peur, .. assure Huot Chanthv. Un 
cvcle de formation devrail 
conunencer prochainement avec 
!'aide d'un expert tranyais . 
Quelques lonctionnaires 
suivront des cours en France 
avant de revemr pour 
transmettre leur savoir a leurs 
collegues restes au pays. 

Nouveau code 
pour1996 

Enfin, un nouveau Code du 
. Travail est a !'etude. Pas de 
revolution toutefois. Une mi se 
au:-; normes intemationales de 
!'ancien code de 1992 ct 
quelques projels pour mneliorer 
Ia couverture sociale des 
lravailleurs. La redaction est 
lennin0e , le pro_iet est sur le 
bmcau du gouvememcnl. De:; 
modilicalions et des adaptations 
sont encore en cours pour 
augmenter les garanlies des 
travailleurs. 
Certains organismes donateurs 
conditionnenl la poursuilc de 
leur aide a Lnndioration des 
conditions de travail des 
employes. De nomhreux 
arbitrages sont probablcs avant 
Ia pr0scntationdu proiet de loi 
devant I ' /\ssembkc Nationale .· 

(·.c. 
(suite de I 'e!UJIH'Ie jJage -1) 

Malgre ce taux tres eleve. malgre 
Ia stabilite du riel , et malgre le fait 
qu'il est soutenu par le FMI et Ia 
Banque mondiale , les depots en 
riels · dans les banques ne 
depassent pas 3 a 4 % du total , 
nous dit un banquier, et 
n'augmentent guere. Pour 
!'instant on continue a preferer le 
dollar. 

Defense des consommateurs 
Une Association de Defense des 

(suue page 3 J 
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SALAIRES Fonction Publique : 
fins de mois difficil.es 

Des fonctionnaires nombreux mais pas tres bien payes. Des reformes en cours mais 
encore dans les cartons. La situation des fonctionnaires reste un des problemes 

auxquelle gouvernement doit f aire f ace en priorite. Comment reduire le nombre des 
emloyes du service public? Comment les payer et combien? Etat des lieux. 

payer, norts preren­
rlnm rravailler." Ce 
des lonctionnaires 

divise Ia lcl!lcti on publique en 
troi s ni veau:-;. Le premier ou 
categori c 1\ englobe les cadres 
dirigeants. Je second niveatt ou 

s JV JctJq ues pent s'adapter sans <.:a tegone B <.:OIK..:me ks L·aures 
gmndc dJninilte i1 Ia situati on lt.:chniques, ..:n!'in Ia c.Jtc":gor ie C 

Le salaire des 
membres du 

gouvernement 

l~nmhodgi..:nne . Ave<.: 1J2 300 riels rassembk les ounl <.'rs. ! L' ' • Premier ministre : 
'Xlr mo1s pour !e Premier categori 1;s Bet C sont divisc":es en 92 300 riels (40 $) 
l>l lnJst rc, scion Ia gr ille des si:-; c":chcl ons sclmi t·<Jll <.: iennetc": . • Vice- Premier 
sa Innes de In lonction publique Pour passer <'1 l' c":d1elon superieur. ministre: 
obJenJJC auprcs du scc rc": tari nt il raut au minimun tro1s <Jil s de: 1 84 1·1 0 riels ( 35 $) 
d. Ft:ll ,·1 1<1 Fonc ti on l'ublique, bons d loYau:-; services. 1 • Ministre : 
dit'li cilc: de blftmer les sen ·iteurs 78 000 riels ( 32,5$) 
de I'Uat souvcnt a Ia recherche Deuxieme voire 
,!·nne scconde source de revenu. 
lis so nt 1-1:1 (J(I() scion r etude 

• Secretaire d'Etat: 
troisieme metier 

63 050 riels ( 26,2 $) 
nh.:ncc ell lcvrier demier par le Les serviteurs de I'Etat disposent 
' NlJ I). Nombreux sont ceux qui d'avantages que ne connai ssent 
tournent dnns leur buren u avec pas nc":<.:essairement leurs 
1nc 1·ag ue pile de dossiers devant collcgues du prive. Il s ont unc 

eu\ sans trop savoir comment retraite assurces pnr le budget 
Jllst ili..:r leur nwigre traitement. nat ional ;\ partir de 55 ans. Scion 

le nombr..: d · an11ees passees au 
serv1cc de I 'Etat, lcs 

• Sous-secretaire 
d'Etat: 
58 370 riels (24,3$) 

Source : secnltariar d 'Erar it 
Ia Fonction Puhlique 

revenus du menage. 
!) ·autre moi ns scrupuleu:-; sont 
;implement des l~ncti onna ires 
lantomes. Dillicile ;\ denombrer, 
il s di sparaissent jusqu·au jour de 
Ia paye. 
Ainsi. <.:ertains agents du 
mini stcre du TouristHe n'hesitent 
pas a se tmnslonner sponta­
nement en guides. Une activite 
aujourd.hui plus rentable que de 
rester dans un bureau. Une 
pratique qui devrait dispamitre. a 
la litveur d ·une rerorme de · Ia 
profession et de Ia creation d' un 
label el d 'une carte 
prolCssionnelle. Plus question de 
se Ii1ire passer pour guide sans 
avoir subit un e:-;amen et repondu 
;\ certains criteres bien precis. 

Elargissement de 
l'echelle et concours 

Six echelons pour trois 
categories l(m<.:ti on naires peuvent tou<.:her revenus nccordes par I' Etat, Pour remedier a !'ensemble de 

.1.11s··c1tt ',·l· 0 () 0 /1> cl·· I··tt1· cl· ·1·111· .. 1· he<JU<.:O U!) re<.:herche11t 1111 II ' 1 1 
" / I ~ ~ ~ ~ <.:es pro ' emes, a granc e 

!.;1 grille des salaires applicable sa la irc. dcuxi c":me vm re 1111 troisicme ambition est de remellre ;\ plat 
auj ourcrtmi date de I 969. Elle Certains avantnges en IHtturc metier l'as ev ident de connaitre lc toute Ia strut:ture de ]a tonction 

Les parlementaires 

lis recevraient un 
montant de 3 millions de 
riels par mois (1250$ 
pour tous leurs frai~ 

;< t e 1 e p h o n e 
deplacements 
logements ... ) 

.' 

A PROPOS ... 

Consommateurs (ADC) a ete 
creee . Organisation non gouver­
nementale, I'ADC a pour objet 
notamment "-de participer a 
/'elevation de Ia qualite de toutes 
gammes de produits de 
consommation, d'outils. de 
moyens de transport et de 
services prives et publics, en 
gardant des prix convenab/es 
aux situations economiques et en 
respectant strictement les unites 

e:-; istent cga lement Ain si, "' Ia IIOI11b re d'employcs du service publique. Un projet de relorme 
Banque Nationale une serie de public qui multiplie les sources de e\istc . On parte de Ia <.:reation 
pmnes w mplete le m~tgrc revenus. cl' une nouvelle categoric avec 
traitemenl. Pour Ie Jogement, Ies lelle lonctionnaire bien placee de division entre hauls 
emploves touchent 20 000 riels Ia Banquc Nationale reconnai\ t(mctionnaires charges de Ia 
l)''lf 111" \·s· , de IJ1i!t11' ' "11,'Icttt1 1 ·· ·~t·o 1· t aiscment avoir ouvert une petite 1. · · 1. · · 

v ~ ~ ~ t CCIS\011, 1110yens oncti0111HllfeS 
1111 quota de I 0 litrcs d. essen<.:e arrairc d. import-e:-;port pour charges de Ia recherche, 
par mois. Entin, 30 000 riels sont compenser son lmitemenl. Telle s<xretaires pour . ,. e:-;ecution et 

autre avoue que son man , en.lin ouvriers pour les taches 
egalemcnt ron cti onnaire , repare manuelles. 

verses pom aider In fmnillc de 
I' cmplove. On pnrlc aussi de Ia 
creation d·unc cantine. 
!'our L"O ill Jlc ll ser k~ 1·~1ihks 

de mesure. -d'asstster Ia 
creation de securites pour /es 
materiels et objets creant /es 
conditions de bien-eire et de 
sante; d 'assister /e 
renforcement de Ia discipline et 
le respect des reglements qui 
ameliorent /'environnement. 
/'action sociale et /'evolution du 
comportement des usagers des 
services generaux; -d 'aider a 
/'elaboration , a Ia gestion et a 
/'amelioration des diverses 
normes qui favorisent une 

lcs ordinateurs pct1dant ses jours 
,k cnngc":s d ;ntgm..:nte ainsi les 

qua/tie accrue du cadre de vte. -
d'aider au suivi de !'application 

·des lois (. . .): -de cooperer avec 
/es divers organismes etatiques 
et prives pour diffuser Ia qualite. 

· Ia securite, l'utilite et l'efficacite 
des objets (. . .); -participer dans 
Ia mesure du possible a Ia 
defense du droit des clients et 
usagers des services generaux 
publics et prives". 
De fait , il est important d'eduquer 
les consommateurs et de Iutter 
contre Ia commercialisation au 

f·\'111re pup,e -1 J 

Cambodge de produ1ts de 
mauvaise qualite au dont Ia date 
limite d'utilisation est depassee, 
achetes a tres bas prix a 
l'etranger, et revendus avec de 
grands profits. 

Douanes 
Le nouveau Code des Douanes 
est toujours en chantier. Le projet 
ne sera pas acheve avant 
plusieurs mois. 
Le projet de nouveau Tarif 

(SIIile page ./i 

. Page 3 



CAMBODGE NOUVEAU 

(Suite de Ia page 3) 

De meme, le nombre d'echelons 
va etre augmente pour 
el a rgir la grille salariale 
aujourd ' hui completement 
ecrasee·. Entre le Premier 
ministre et le fonctionnaire 
de base , il n ' y a que 32$ de 
difference. 
Si !a reforme est ac ceptee , 
il faudra desormai s passer 
tm concoms pom entrer d<ms la 
fonction publique, nouvelle 

1er- 15 aofit 1995 

Les pbliciers . 
La police nationale compte aujourd'hui 68.413 
hommes avec 50.736 hommes repartis en province 
et a Phnom-Penh. les autres travaillent dans le.s 
ministeres. Les salaires s'echelonnent entre 
64:5oo riels (26,~ $) pour un general quatre etoiles 
et 20.400 riels (8,5$) pour le policier d'e base. Pour 
ce qui est de Ia corruption, il est admis que les 
policiers de Ia circulation se meUent le revenu des 
amendes dans le poche. Pour ce qui est des 
grades, "Je ne peux pas vous repondre -~ s'excuse 
le directeur adjoint de Ia police nationale. 

tommie. 
Les tonctionnaires en place serom 
automatiquement rei.ntegres. Les 
candidats [\ l'embauche, seduits 
malgre les faibles salaires devront 
se somnetire a tm concoms. Mais, 
est-ce que cette retonne sera 
sutlisante sans nne veritable 
reduction de s e!Tectifs ? 
L ' objectif du FMI est de 
passer a 70 .00 0 fonction­
naires . 

C .C. 

La grille des sa/aires des fonctionnaires 
salai•·es en Premier 
riels echelon 

dip lOme 
universitaire 41 700 

brevet 
technique 35100 

dip lome 
cnseignement 28600 

sccondaii·e 

au dessous 
du hac 24960 

ouvricrs 34320 
qualifies 
(mecanicien) 

ouvriers semi-
qualifie 31200 

(chauffeur) 

ouvriers non 
qualifies 28080 

(proprete) 

factotum 
20540 

A PROPOS ... 

douanier est acheve . II va etre 
bient6t sur le bureau du ministre 
des Finances et de I' Economie. 
Trois personnes travaillent sur les 
statistiques des echanges 
exterieurs du Cambodge en 
1995. Elles ont entame Je mois de 
fevrier. 

"front de Bass·ac" (suite) 
"Notre · projet concernant les 

deuxieme troisieme quatrieme cinquieme sixieme echelon 
echelon echelon echelon echelon 

45110 49530 53950 58370 63050 

37960 41470 45110 48880 52780 

30810 33800 36790 39780 43420 

26780 29380 32110 34710 37310 

.. . :' 
-

37180 40820 44590 48230 52000 

-
34320 38220 42280 46150 50500 

30810 33670 36660 39520 43160 

22360 24960 27100 )l)l)()() 177()() 
~LIIIf Ct!: secretruint it In Fonction Publiqtll! 

deux "barres" -714 m de long­
du "front de Bassac" a obtenu 
officiellement le permis de 
construire nous fait observer Ia 
societe proprietaire Lay. Les 
protestations sont done trop 
tardives . Tels quels ces 
batiments etaient inutiliSC!bles. 
Ceux qui sont contre Ia 
modr;~rnisation n'ont d 'ailleurs 
fait aucune contra-proposition ". 
Les plans prevoient une mise a 
niveau des plans horizontaux, de 

fagon que l'on puisse circuler 
facilement dans Je futur hotel. 
Des etages seront ajoutes pour 
egaliser Je dernier etage, 
supprimant ainsi Jes 
decrochements congus par Jes 
premiers architectes. 
"M. Vann Molyvann aurait voulu 
pour 'le meilleur emplacement 
du Cambodge ' un investis­
sement de 40 millions de dollars 
et un hOtel 5 etoiles. Mais ou 
trouver tout cet argent ? Nous 

faisons un projet a notre mesure, 
pour 3 a 4 millions de dollars''. 

banquiers 
A Taipeh, Jes 25 et 26 jui/let, a eu 
lieu Ia 15eme Conference de /' 
Amica/e Chinoise des Banquiers. 
Plus de 200 representants venus 
de 22 pays y ont assiste, parmi 
Jesque/s pour Ia premiere fois des 
representants de /'Association 
des Banques du Cambodge (C.N. 
n' 33). 
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1111 entretien avec 

SON SOUBERT 
membre du BLDP 

deuxieme vice-President de I' Assemblee 
nationale 

Le 4 aoOt, un Congres extra·ardinaire du PLDB, Parti 
Democratique Liberal Boudhiste, conduit par le 
ministre de l'lnformation leng Mouly, decidait 
!'exclusion de 6 de ses membres: Son Sann, 
fondateur et President du parti, Son Seubert, vice­
president de I'Assemblee Nationale, Kern Sokha, 
president de Ia Commission des Droits de I'Homme, 
Keat Sokhun, . secretaire d'Etat aux Affaires 
Feminines, et les deputes Pol Ham et Key 
Chhoeurn. Nouvel episode des dissensions internes 
de ce parti. Fin mai, c'est Son Sann qui avail 
expulse leng Mouly. 
Ces six deputes, qui a !'occasion adressaient des 
critiques au Gouvernement , risquent de perdre leur 
siege a I'Assemblee. 
Tragique consequence de ces querelles : le 8 aoOt 
le depute PLDB Meas Chanleap se suicidait a 
I'Assemblee Nationale, pour exorter les membres 
de son parti a se reconcilier. 
M. Son Seubert nous a accorde le 9 une breve 
interview. 

' ·II es t evident pour tout le monde que le pouvoir 
vent se debarrasser de toute opposition e t de 
toute critique. 
"Le second Premier ministre a tres ouvertement 
pris parti en faveur de Ieng Manly, et le 
Funcinpec a "accueilli tres favorablement les 
resullats du Congres" . II est clair pour moi que 
!eng Manly est passe du cote du pouvoir. Dans 
cdte affaire, le politique prime sur Ia !ega lite. Je 
ne vois pas o\1 es t Ie processus democratique. 
Sons couvert de trois parti s, on va vers un parti 
unique, qui contr6lera I' Assemblee. C 'est 
navranl. Le peuple a tant espere un processus 
democratique ! 

"Les decisions pri ses par le Congres du PLDB 
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KHIEU KANHARITH 
Secretaire d 'Etat a l'Infonnation 

Le probleme du PLDB est qu ' il opere avec 
le gouvemement, mais qu ' il vent aussi prof­
iter, pour les elections de 1998, d'une image 
d 'opposant independant et courageux. Son 
Sann vent jouer sur les deux tableaux a Ia 
lois. Mais on ne pent pas fa ire partie du gou­
vemement et l' attaquer, etre a Ia lois dans le 
gouvernement et dans !'opposition. Si le 
PLDB veut critiquer le gouvemement, alors 
il doit le quitter. En se rappelant qu ' il y a 
des milliers de fonctimmaires PLDB. 

C"est d 'ailleurs Sonn San qui a conunence 
Ia hataille en demandant I' expulsion de leng 
Mouly . Main tenant, j ' estime que celui qui 
est expulse d ' un parti devrait demissimmer. 
La loi electorale est silencieuse sur ce point. 

des chefs de village elus 

Non, il n 'existe pas de volonte d 'aller vers 
un parti unique. La tendance n· est pas celle­
la. Un s igne concret : le mini stere de 
rinterieur est en train de rediger une loi sur 
!'e lection des chefs de village (qui sonr 
jusqu 'ici nomnu}s, ce que I 'on considere 
courammenr comme I 'un des moyens du 
PPC de contrdler le_s provinces, ndli). La loi 
devrait etre adoptee [\ Ia fin de celle annee 
ou debut 1996. 

On le ra d 'abord des essais dans un vingtaine 
de villages, on dans une province, puis on 
generalisera. II y aura sans doute quelques 
exceptions , dans les villages proches du 
champ de bataille notanunei1L 

sont contraires au reglement interieur du Parti : Nons voulons que les candidats chels de vil­
un Congres extraord inaire n ' est pas habilite a !age se presentent sur leurs noms, et non sur 
renouveler le Comite directeur ni le Comitc leur appartenance a un parti. L' idee est de 
executif. ne pas reveiller les oppositions . Nons 
·'Nons avons demande Ia reunion d ' un Cm1gres voulons democruti ser, mais en tenant 
na tional le I er octobre. Mais ils vont tout fa ire compte de Ia fragilite de Ia reconciliation. 
pour I' empecher. 

Contrairement a certaines rumeurs, il y a 
"Au sein de l'Assemblee notre cas es t di fferent une reelle volonte d" elections en 1998. 
de ce lui de Sam Rainsv j ' ai ete e lu vice­
President de I'Assemblee.par.un vote secret, des 
deux-tiers des deputes. De meme Kem Sok.ha, 
pres ident de Ia Conunission des Droits de 
I' Honune, et Pol Ham. II raudra aussi un vote 
des deux-tiers de I' Assemblee, a bulletins 
secrets, pour nons demettre. 

Nons, au PPC, nons avons deja cree un 
Comite pour les preparer. Nons envoyons 
des delegations clans d ·autres pays pour y 
prendre des enseignements. 

Sur la libertc de Ia Presse 
Nons acceptons les critiques, pas les in-
suites. 

·'Le Comite pennanent de l'Assemblee -dont je Pcrsonnellement j e n ' aime pas beaucoup 
Ia is partie-, n ' a aucun pouvoir de decision. II ;1e que lorsque des ministres ou des mini s teres 
peut qu 'enteriner, et mettre ou non a l'ordre du sont accuses par des joumaux de com1ption 
jour. Le President Chea Sim m' a dit que de Oll d ' incompetence, ils ne reagissent pas, ou 
toutes tac;ons il ne ferait ri en sans consulter Sa parfois se contentent de faire un rapport. 
Majeste le Roi " . • C ' est pourquoi je propose que !'on organise 
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des rencontres entre ministeres et joumal­
istes. Les resultats seraient diffuses par les 
medias, e t copie serait envoyee aux deux 
Premiers Ministres. On verrait alors que le 
gouvemement accepte les critiques si elles 
sont tondees. 

La loi sur Ia Presse n ' est pas tres claire. II va 
fa !lai r definir ce que I ' on en tend pas 
"securite nationale" et par "stabilite poli­
tique. A Ia tin du moi s aura lieu nne rencon­
tre avec les deux Associations de joumal­
istes et des Associations de defense des 
droits de l'Honune pour obtenir tm consen­
sus. Une b01me definition pennet d 'eviter 
les abus et l'arbitraire. Ensuite on fera une 
circulaire pour tons les ministeres et les in­
stances provinciales, pour que !'on s 'y ti­
enne strictement. 

D 'autre part, nons allons trouver avec Ia 
Ligue des joumalis tes Cambodgiens un 
compromis : un comite de conciliation, 
d ' arbitrage qui , avant d ' en arriver au tri­
bunal , essaiera de regler les litiges dans 
lesquels les _ioumalistes etles _ioumaux pen­
vent se trouver impliques. 

finir Ia gucrrc 
Je croi s que lorsque l'armee aura cte re­
structuree, lorsque Ia presse sera plus libre, 
etlorsque Ia situation intemationale sera fa­
vorable au gouvemement, alors on pourra 
tenniner cette guerre. Non pas detruire en­
tierement les Kluners rouges. Mais I' annee 
sera mains lourde e t plus efticace. On 
pourra stabili ser et developper les cam­
pagnes et ainsi afTaiblir les Khmers rouges. 
II restera des poches d ' insecurite. Mais une 
certaine insccurite existe partout. .. 

travailler ensemble 
Ce sont des taches enonnes que doit accom­
plir lc Cambodge. II taut s ' en Lenir au liiis­
able : normaliser, reconcilier. Normaliser, 
c ' est [\ dire stabili ser Ia vie des gens a Ia 
campagne. 

L ' essentiel en poli tique demeure Ia reconcil­
iation nationale. Aujourd ' hui conunence [\ 
exister un ''espri t de corps". Avant Ia dis­
cussion de chaque loi, les ~hefs de parti , 
surtout les deux premiers mini stres , es­
sa ient de convaincre les membres de leur 
parti de travailler ensemble. C est ainsi que 
les lois peuvent etre votees. S ' il y a des 
querelles entre Funcinpec et PPC, le proces­
sus es t menace ... 

CAMBODGE 
NOUVEAU 

est entierement realise 
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S.A.R. NORODOM RA.NARIDDH 
Premier Ministre 

. 
prem1er 

Le premier Premier ministre a rendu publiques ses vues sur plusieurs 
sujets .d'actualite, dans un document de 8 pages, en anglais, date du 3 
aout, sous le titre "Sujets d'importance vitale concernant Ia situation 
actuelle du pays". (traduction non officielle). 

U ne partie de Ia presse nati~nale et interna­

tionale continue a ecrire des articles critiques 
et injustes sur le Gouvernement Royal et ses 
leaders. 
Sans vouloir etre implique dans Ia contra­
verse, ni repondre aux critiques, je voudrais 
donner aux Khmers et aux etrangers mon 
opinion personnelle sur quelques sujets 
d' importance vitale concernant Ia situation du 
Cambodge. 

Environnement 
Le Gouvernement Royal est tres concerne 
par Ia situation de l'environnement, qu'il 
s'agisse de Ia deforestation, de Ia preservation 
de Ia couverture forestiere, de !'exploitation 
des ressources mi.nieres ou des autres 
ressources naturelles, ou de l'environement 
en general 

S'agissant de Ia deforestation, le Gouverne­
ment royal a adopte des mesures fermes pour 
mettre un terme aux coupes, aux ventes et 
aux exportations illegales de troncs d'arbres. 
Pour leur donner plus d'ampleur le gouverne­
ment royal, en accord avec les leis forces de 
l'armee royale, a fait appel a !'intervention ar­
mee, de fac;:on a stopper completement les ex­
portations de troncs et de bois d'o.euvre. La 
transformation du bois doit etre effectuee a 
l'interieur du pays, et elle est limitee a Ia fabri­
cation de contre plaque, de meubles et autres 
produits finis ayant une valeur ajoutee. 

II n'y a pas de discrimination dans Ia 
delivrance des autorisations, si ce n'est Ia 
competence et"l'experience dans Ia reforesta­
tion et Ia regeneration des forets exploitees. 
De cette fac;:on se trouve genere un revenu 
tres necessaire, tandis qu'en meme temps Ia 
regeneration de Ia foret se trouve assuree. 

Corruption 
Comme Ia prostitution, Ia corruption est aussi 
vieille que l'humanite . Le Cambodge n'y fait 
pas exception et nous n'avons pas nie 
!'existence de Ia corruption dans notre societe. 
Cependant, au lieu de simplement en admet­
tre !'existence, le Gouvernement Royal prend 
des mesures concertees pour affronter le 
probleme avec des mesures fortes sur le front 
legislatif et economique. 

Pour I' instant, Ia seule fac;:on de reduire Ia cor­
ruption et les pratiques malsaines est 
d'ameliorer Ia qualite de Ia vie de Ia population , 
principalement dans I' administration ou les 
salaires sont bas. Avec Ia privatisation des en­
treprises publiques, les operations build­
operate-transfer (BOT) et les investissements 
nouveaux, le domaine economique est l'un de 
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ceux ou Ia situation s'ameliore lentement. 

La loi sur les investissements, promulguee 
en aout 1994, a vu l'arrivee de plus de 2.5 
milliards d'investissements, generant 
presque 40 000 emplois. C'est a dire que Ia 
vie d'environ 40 000 personnes s'est peu a 
peu amelioree mois a apres mois. Ces in­
vestissements et ces creations d'emploiS'· 
sont actuellement en cours, et lorsqu'ils au­
rant ete realises l'emploi se trouvera enorme­
ment augmente. 

·. Le resultat final est une meilleure qua lite de Ia 
vie et un meilleur env1ronnernent socio­
economique, qui contribue a Ia stabilite so­
ciale et politique, ce qui conduit a stabll iser Ia 
securite et, plus important que tout, diminue 
le besoin des fonctionnaires d'etre corrom­
pus. 

Le Royaume du Cambodge apprend encore 
a marcher. Au cours de ses 20 mois au pou­
voir, il a realise d'enormes reuss1tes. II serait 
incrciyable pour qui que ce soil de demander 
ou d'exiger que des bouleversements com­
plets soient realises, alors que c 'est une 
tache enorme de defaire ce qui ete fait en 
plus de 20 ans de desordre. Voi la Ia real ite. 

Democratie 
La democratie, cela signifie Ia nourriture pour 

le.s estomacs des gens. un abri. une educa­
tion ; des soins medicau x. les services de 
base, et Ia liberte de s'exprimer et de se de­
placer. C'est Ia democratie dans le sens 
cambodgien. II est faci le de precher ou de 
soutenir Ia democratie lorsqu'on a l'estomac 
plein, que l'on vit confortablement dans une 
villa ou un immeuble a air entierement condi­
tionne : Mais qu'en est-il des pauvres gens 
des campagnes ? Des paysans qui travaillent 
Ia terre tout le jour pour avoir de de Ia nourrit­
ure a Ia fin du jour ? Pour eux, et ils sont des 
millions dans le Royaume du Cambodge, Ia 
democratie n'est qu 'un mot que l'on 
prononce sans reelle signification. Cela ne 
procure pas de nourriture et ne met pas fin a 
leur situation. 
Les Cambodgiens ont endure beaucoup de 
souffrances. La consequence est que leur at­
titude, les principes de base et les neces­
sites de Ia vie ont aussi change, de meme 
que Ia perception de leurs besoins et de 
leurs desirs. Etant donne cette situation, Ia 
discipline est plus essentielle pour notre so­
ciete que Ia democratie, bien qu'efle ail be­
soin des deux. 
Lorsque les paysans pauvres auront suff­
isamment de nourriture, un abri , une educa­
tion , et les services de base, alors Ia 
democratie pourra etre prechee et repandue 
en abondance. Mais pas maintenant, alors 

qu'il y a beaucoup d'elemants dans notre so­
ciete , notamment les Khmers rouges , pour 
profiter de Ia democratie et transformer de 
nouveau le pays en "champ de mort" . 

Les precheurs de Ia democratie doivent etre 
conscients qu'ils ne pourraient pas en parler 
publi quement sans crainte si le pays ne re­
spectait ni Ia democratie ni les droits de 
I' Homme. C 'est le droit de ces gens de 
s'exprimer librement et c'est le droit du Gou­
vernement Royal d'assurer que Ia securite est 
stabllisee et soutenue. Ce qui est democratie 
et droits de !'Homme pour l'un peut etre poi­
son pour un autre. II est aussi adieux 
d'entendre que le Cambodge ne serait pas 
democratique . alors que les denigreurs sont 
confortablement assis dans leur studio de 
Londres, de Pa ris ou de New York, et parlent 
d'absence de democratie ou de droits de 
!'Homme alors qu 'i ls n'ont pas mis le pied 
dans les copmunes les plus reculees du Cam­
badge. 

Celte seule pensee pourrait leur faire peu r, 
ma1s le fa1t est qu'il est plus faci le de parler de 
democratie , de droits de !'Homme et de liberte 
auJourd 'hu i que lorsque tout cela n'existait 
pas. en particu lier SOLIS le regime de Pol Pot. 
Quelle ironie I Pol Pot parlait d'eliminer les 
droits de !'Homme et promettait le monde aux 
paysans, qui prirent les armes pour combattre 
pour leurs convictions, et moururent pour eux. 
Qu'es t-il arrive? Celui qui prechait ces ideaux 
s est trouve n'etre que I' assassin des 
masses, dont le repentir, s'il existe, ne pourra 
laver l'angoisse des generations de Cam­
bodgiens a venir. En fait, de te ls ideaux ont 
presque supprime les Cambodgiens de Ia sur­
face de Ia terre . Est-ce cela que vous voulez? 

lnvestissements 
Certains ont pretendu que le Cambodge 
s'etait vendu a Ia Malaisie. Est-il moralement 
ou legalement mauvais pour le Cambodge de 
se tourner vers des pays amicaux qui ont 
traverse des passes similaires ou quelque 
chose qu1 y ressemb'" ? Ou sont ces Khmers 
d'outre mer qui prechent Ia loyaute, le nation­
alisme et Ia reunification ? Certains d'entre 
eux auraient Ia possibilite de changer quelque 
chose a Ia qualite de Ia vie des Cambodgiens. 
Mais ils ne viennent pas. Au lieu de cela , ils 
parlent et critiquent. Mais ils ne font rien . 

Nous les Khmers devons etre unis dans notre 
guerre contre Ia pauvrete et le reste. Notre de­
sunion a presque provoque notre disparition. 
Travaillo~s done ensemble pour raviver les 
gloires des temps d'Angkor, lorsque l'union 
suscitait Ia construction de nombreuses 
merveilles. Les Malaisiens sont ici en tant que 
vrais amis. II est faux de dire que le Cam­
badge se vend a eux, car il existe d'autres in­
vestisseurs, des Etats-Unis, d'Europe, 
d'Australie, d'Asie et du Canada. Qu'en est-il 
de ces investisseurs ? Trompent-ils un gou­
vernement et un pays corrompus, ou bien 
essaient-ils d'aider les Cambodgiens a se 
remetrtre en marche eta assurer leur avenir ? 

L'armee 
Les forces armees royales cambodgiennes 
sont une organisation qui s'est unifiee sous 



I'Clmbre de I'Armee Royale . .Avant les elec 
NORODOM RANARIDDH (suite) 

lions de 1993, les trois composantes de 
l'armee unifiee se combattaient entre elles, ou 
ensemble contre une autre. Quand une armee 
de l'ancien systeme socialiste vient sous un 
systeme democratique, on doit s'attendre a ce 
qu 'il y ait des moutons noirs. D'ou les accusa­
tions de corruption et d'indiscipline. Le Gou­
vernement Royal lutte durement pour re­
soudre ces problemes. II a commenbce par 
reduire le nombre des generauw de plus de 
1800 a mains de 200. Ceci a ete ralise avec 
succes, et sans aucun probleme social au de 
securite. 

Le second pas consiste a reformer les forces 
armees, ce qui exige que les effectifs passent 
de 130 000 actuellement a 70 000. Cet exer­
cice permettra d'eliminer les "soldats­
fant6mes", et d'accroitre Ia discipline et le pro­
fessionnalisme . 

On doit comprendre que sans !'existence de 
ce que certains appellent cette armee de 

. traine-savattes le Royaume aura it ete une fois 
encore perdu face aux predateurs du geno­
cide. Passer d'une armee communiste et de 
factions de guerillas a une armee unifiee n'est 
jamais facile, mais nous y parviendrons. 

Le Gouvernement Royal a le soutien des 
RCAF elles l'ont prouve en restant neutres et 
en soutenant le Gouvernement Royal legale­
men! elu Iars du coup d'Etat avorte de juillet 
1994. 

· Liberte de Ia presse 
Le Cambodge a au mains 50 medias, elec­
troniques au imprimes en activite sous des 
formes variees. N'est-ce pas le signe et Ia 
preuve de Ia liberte de Ia presse ? Mais Ia lib­
erte de Ia presse ne signifie pas qu'il ne doive 
pas y avoir de regles . Les journalistes doivent 
se discipliner eux-memes, et Ia variete occi­
dentale de Ia democratie et de liberte de Ia 
presse n'est pas applicable au Cambodge. 
Les annees de guerre ant vu Ia reduction du 
niveau des facultes intellectuelles et de com­
prehension du peuple. Une presse debridee 
qui n'a pas le sens des verite.s et qui repose 
seulement sur le sentationnalisme est dan­
gereuse pour Ia stabilite socio-economique. 
politique et pour Ia securite du Cambodge. 
D'ou Ia necessite d'une loi sur Ia presse. ·car 
les journalistes ant montre dans le passe 
qu 'ils etaient une proie facile pour les manipu-
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lateurs. et qu'ils sont pour eux-memes leurs 
pires ennemis . 

Unite et gouvernement de coalition 
Beaucoup ant demande quelle etait Ia neces­
site d'un gouvernement de coalition et de 
partager le pouvoir puisque le Funcinpec 
avait gagne les elections. II a gagne les elec­
tions , mais pas avec Ia majorite. dont il a be­
soin . L'autre choix, c'est de revenir aux som­
bres annees de Ia guerre civile. Le gouverne­
ment de coalition, dont les membres travail­
lent ensemble sous l'ombrelle de I'Assemblee 
nationale et Ia sagesse de Sa majeste le Roi, 
le Pere de Ia Nation, constitue le meilleur es­
poir pour le moment, jusqu'aux prochaines 
elections. Done attendons les prochaines 

. elections de 1998, au lieu de casser les gains 
durement acquis des Accords de Paris. ( ... ). 

Immigration 
Le Royaume du Cambodge a une frontiere 
commune longue de plusieurs milliers de kilo­
metres avec avec trois pays, Ia Tha'llande, le 
Laos et le Vietnam. Bien qu'une loi sur 
!'Immigration ait ete adoptee par I'Assemblee 
nationale, elle doit etre completee par une loi 
sur Ia Nationalite, qui est en cours de redac­
tion. II n'est pas question que le Gouverne­
ment Royal ne souhaite pas que cette loi 
d'lmmigration ne soit pa~ appliquee. 
Nous n'avons pas les moyens de proteger 
nos frontieres contre les infiltrations et 
!'immigration illegale. La ou existent des 
pastes de contr61e officiels, nous avons 
reussi a refouler des milliers d'immigrants il­
legaux chaque mois. Pourtant, il y a encore 
des failles, etant donne le terrain et Ia 
longueur et Ia parasite des frontieres. II existe 
encore une immigration illegale. Comme aux 
Etats-Unis au des milliers de Mexicains 
s'introduisent clandestinement malgre Ia 
stricte surveillance. 

Les coupes de bois 
Beaucoup s 'interrogent sur Ia legalite et le 
bien fonde d'un contra! d'exploitation 
forestiere alors que !'interdiction d'exploiter le 
bois est en vigueur et strictement respectee. 
Le contra! accorde a Samling Corporation ne 
permettra pas !'exportation d' un seul tronc. 
En revanche il y aura de nombreux ateliers de 
tr·avail du bois , qur creeront jusqu'a 40 000 
emplois , en meme temps qu'ils assureront Ia 
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tion d'ecoles, d'au mains 27. pants, de cen­
taines de km de route de Snoul a Chhloung 
ouvrant ainsi le Mondolkiri, et d'autres ser­
vices, tout cela cree par des fonds prives. 
C'est cela le contra! Samling, qui a regu un 
certificat internationalement reconnu pour ses 
techniques de reforestation et de strict respect 
de Ia protection de l'environnement. 
Le ·cambodge etant membre des Nations 
Unies et de !'Organisation lnte!rnationale du 
Bois, il doit respecter scrupuleusement les 
conditions etablies par l'organisme. La so­
ciete qui a obtenu le contra! ne doit pas 
couper d' arbres de mains de 30 ans, avec. Ia 
condition supplementaire d'un nombre de 
coupes limitees par ha, et de replanter Ia zone. 
De plus, a titre de securite, Ia societe concEs­
sionnaire doit deposer ses fonds aupres de Ia 
Banque Nationale pour assurer le respect des 
engagements. Ou alors le Gouvernement 
Royal utilisera ces fonds pour entreprendre Ia 
reforestation. 
En fait, les Khmers rouges ont coupe beau­
coup plus d'arbres et ont pratiquement rase 
les zones qu'ils contr61ent de taus arbres, pe­
tits et gros, , et Jes exportent vers un pays 
voisin pour financer leur guerilla. Voila le prob­
leme. Et non Ia concession de contrats par Je 
Gouvernement Royal. 

Khmers rquges 
Depuis le troisieme trimestre 1994 plus de 15 
000 Khmers rouges, y compris des cadres, 
des combattants et leurs families se sont ren­
dues au Gouvernement Royal. Alors que des 
combattants seuls avaient precedemment fait 
defection, maintenant ils retournent au Gou­
vernement par families entieres et avec leurs 
biens. Ces defections sont dans une large 
mesure dues aux efforts realises par Je Gou­
vernement Royal pour le developpement rural 
et pour fournir aux families khmers rouges une 
vie nouvelle. II propose aussi aux combattants 
de choisir entre rejoindre les RCAF et retrou­
ver Ia vie civile. 
Ceux qui se rendent ant ete soutenus par des 
fonds exterieurs et des organismes humani­
taires et le Gouvernement pour sa part fait de 
son m[eux pour s'occuper d'eux avec taus les 
moyens a sa disposition. Ces defections sont 
dues aussi aux Nobles Appels de Sa Majeste . 
le Roi Norodom Sihanouk en faveur de Ia paix 
et de Ia reconciliation( ... ) 
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CAMBODGE NOUVEAU 

NORODOM RANARIDDH (suite) 

Casino 
Beaucoup ont pose des questions sur Ia deci­
sion du Gouvernement Royal d'accorder une 
licence pour un casino. La realite est dif­
ferente. 
Le Gouvernement Royal a accorde un contrat, 
apres un appel d'offres international, a une so­
ciete malaisienne pour un pro jet de developpe­
ment global de Ia region de Sihanoukville. Ce 
projet represente un investissement total de 
1 ,3 milliard de dollars. II comporte : -une route 
a 4 voies; -production et distribution 
d'electricite; -approvisionnement et distribution 
d'eau; -un golf; -une marina; - des residences; 
-des hotels; -des telecommunications; -des 
zones residentielles et industrielles; -Ia rehabil­
itation et !'amelioration de l'aeroport de Si­
hanoukville, qui sera capable de recevoir les 
!ignes internationales et fera de Sihanoukville 
le deuxieme acces aerien au Cambodge. 
Le casino ne represente que 10 % du total du 
projet, et l'objectif nest pas de corrompre les 
Cambodgiens, mais de generer des devises 
tres necessaires pour developper d'autres 
parties du pays. 

Prospection conjointe des reserves 
de petrole 
Beaucoup ant demande s'il etait sage de 
partager nos reserves petrolieres avec Ia Thar­
lande. Ces craintes ne sont pas justifiees. 
Etant donne que Ia Cour mondiale doit encore 
regler Ia question des frontieres territoriales et 
des limites des eaux contestees, Ia meilleure 
solution est Ia prospection conjointe et le 
partage des revenus, a mains d'entreprendre 
un conflit arme. 
II vaut mieux partager un revenu estime de 700 
millions de dollars avec Ia Tha"llande plut6t que 
de ne rien gagner du tout si Ia dispute reste 
sans solution au va vers le conflit arme. Nous 
n'avons ni les moyens ni Ia capacite d'entre­
prendre une telle confrontation, d'ou Ia neces­
site d'une mediation et de faire des conces­
sions pour obtenir des benefices communs. 

L'expulsion de Sam Rainsy du Furicinpec 
et de l'Assemblee nationale 
Sam Rainsy a rec;;u d'amples mises en garde, 

admonestations amicales et persuasions cour­
toises pour qu'il cesse ses fac;;ons tortueuses 
et respecte Ia ligne du parti Funcinpec. Nous 
ne devons pas oublier que le Gouvernement 
Royal est un gouvernement de coalition. Les 
membres du Funcinpec doivent done regler 
taus les problemes a l'interieur du parti, et ne 
pas le combattre en public, ce qui donne des 
avantages indus .a des elements indesirables. 
Dans toute organisation politique, Ia loyaute et 
I' allegence a Ia direction, notamment au Presi­
dent, est une condition prealable pour I' unite et 
Ia stabilite du parti. Pour ce qui est de son ex­
pulsion de I'Assemblee nationale, c'est le droit 
du Funcinpec, selon Ia loi de I'APRONUC et 
les reglements internes de I'Assemblee na­
tionale qui est une organisation souveraine et 
independante. 
Ni le Premier Ministre ni le Gouvernement 
Royal ne peuvent intervenir dans les activites 
de I'Assemblee nationale. C'est une organisa­
tion souveraine. 

1er - 15 aofit 1995 

BIBLIOTHEQUE NA TIONALE 

LE SAUVETAGE A COMMENCE 
~ onservateur-en-chef des biblio­
\:lth~qu,es, chercheur, historienne, 
. alplomee des Langues-0 (ChmOIS et 
Vietnamien), these de Doctoral tii'INALCO, 
membre de I'EFEO de 1982 a 1990, chargee 
successivement depuis 1965, par Ia 
Bibliotheque Nationale a Paris, par I'EFEO, 
le Musee de 1'!-Iomme, le CNRS , le 
ministere des AITaires Etrangeres, de 
missions souvent difficiles concernant les 
livres imprimes dans les trois pays de 
l'anciem1e Indochine, ou concernant ces 
pays, Christiane Pasquei-Rageaumet actuel­
lement son experience au service de Ia 
Bibliotheque Nationale de Phom Penh. 

Quelqu ' un d 'autre aurait ete decourage par 
ces gros las de li vres arraches on ne sai t 
quand a leurs rayonnages, aussi pen 
attrayants qu ' nne decharge publique. Un tas 
important a ete recupere dans ]es jardins 
apres maintes saisons des pluies. D'autres 
livres ont ete recuperes dans ]es rnes par des 
mains compatissantes. Les tas enonnes 
re stes dans Ia bibliotheque sont plut6t Ia 
proie des insectes qui apprecient les reliures 
de cuir. L' aspect, Ia poussiere, ont jusqu ' ici 
repousse les chercheurs et les experts 
etrangers venus explorer Ia reserve. 

La decision prise est bien dillerente. Sur Ia 
demande du ministre de Ia Culture Nouth 
Narang, et selon une Convention signee en 
mai 1994 entre les gouvemements 
cmnbodgien et rranyais, on va sauver un 
maximum de livres. Avec tm masque anti­
poussiere sur le visage, aidee par deux 
bibliothecaires camboclgiens devoues, 
Christiane Rageau opere clepuis juin. Sa 
mission doit durer six mois. 

En 1960, Ia Bibliotheque Nationale comptait 
environ 30 000 ouvrages, scion les cahiers 
d' inventaire retrouves. Tous etaient relies, 
tres bien, avec tlll dos en cuir, par des ateliers 
locaux; to us portaien t en lettres dorees Ia 
mention ABC (Archives ct Bibliotlu':ques du 
Cambodge) tlll chiffre et le titre. 
Creee en 1924 par le directeur des Archives 
et Bibliotheques de I ' Indochine Paul BoudeL 
selon le souhait du Gouverneur general 
Albert Sbrraut, la Bibliothcqut.!, un biitiment 
"Art Deco" tres reussi , avail deux lonctions 
principales : 
-bibliotheque d' etudes, destinee aux Cam­

bodiens eduques qui venaient se perfec­
timmer pour partaire leurs etudes en France, 
surtout en Droit, en Histoire, en Litterature; 
- et bibliotheque de pret, avec des livres plus 
faciles. 
II y avai t aussi un biltiment consacre aux 
archives. Un petit fonds de manuscrits existe 

rehabilite et micro-!ilme par les Etats-Unis. 
Des le debut, les lecteurs etaient des 
Cambodgiens pour environ 80 %.Apres 
l'independance, '!a structure de Ia 
Bibliotheque n ' a pas ete tondamentalement 
modifiee. Telle quelle, Ia Bibliotheque 
Nationale a sans doute fonctionne jusqu ' en 
1975. 

"II ne semble pas y avoir eu pillage ni 
destmction svsternatique. contrairement ci ce 
qui a ete dit. Sans dowe quelques vols. des 
"prelevements" (il manque it tel livre routes 
les pages concernant le Cambodge, par 
exemple). 1Hais personne n 'a vu Ia valeur 
des livres it cause de l'incoiHirence et du 
volume des /as : c 'est peut-etre ce qui a 
sauve /'essentiel, observe Christiane Rageau. 
II res/e environ 80 % du fonds. Environ 18 
000 titres sero111 utilisables, c 'est it dire un 
peu plus de Ia moitie du fonds initial. S :v 
ajolllenl environ 5000 titres incomplets, et 
des periodiques d 'avant 1960. 

"i\.fa mission consiste it revaloriser le 
patrimoine d 'origine jiw1~·aise et khmero­
jiwu;:aise anterieur it 1960. Elle comporre 
deux aspects : 

"- d 'abord une action materielle, de 
rehabilitation physique des livres. Un atelier 
de restauration va fonctionner a partir de Ia 
mi-septembre. Le materiel est arrive. On 
traitera les livnos en fonction de leur uti lite 
d 'aujourd 'hui. A.Jais le sou/wit des respon­
·sab/es cambodgiens est que I 'on reconstitue 
le plus possible Ia situation anterieure. 
"Celie action de , ,'habilitation concerne 
aussi le local : Ia partie du bcitiment qui lui 
sera consacree (toute /'aile gauche) sera 
rl'ji:tite, isoh;e de Ia poussi£'re et climatisee. 
L 'arc/1itecte est J\.1. Soplwl Pong, Doyen de Ia 
Faculte d >lrchitecture. 

"- II s 'agim ensuite de classer. d ·,;tahlir 1111 

catalogue, des notices, et de proposer un 
sysh'me defonctionnement ". 

La valeur et !'interet des livres ain si 
recupen~s sont variables. Parlois tres lnibles. 
Mais il e:-;iste aussi des livres assez rmes, et 

quelques tres beaux ouvrages, par exemple 
les "Decades zoologiques " (Oiseaux de 
I 'Jndochine, Reptiles . Botanique, ... ) avec 
des planches en couleurs, peintures et photos 
colorees, publiees en 1905 par Ia "Mission 
Scientifique Permanente d ' Exploration en 
ll1dochine". · 
"Oui, il vcmt Ia peine de s:auver ce fondS! 
khmero- ji·cu1r;ais" estime Christiane 
Rageau. 
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